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A l’Hôtel SÉVAN,
on retrouve le sens du mot « vacances », 

détente et loisir.
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COURRIER 5

PUB... PUB...

Monsieur,
Veuillez trouver ci-joint une 

photo qui nous montre le style de 
campagne à laquelle se livre un de 
nos partis traditionnels ! Pourquoi 
�����"�  ne ferait-il pas de même ? 
Je vous suggère comme slogan :
« Armenia, un goût étrange venu 
d’ailleurs. »
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Monsieur,
Cher ami,

11 me paraît illogique et peu 
conforme à la justice universelle de 
croire faire reconnaître un 
génocide passé autrement qu’en 
faisant prendre conscience d’un 
génocide contemporain, puisque 
aujourd’hui nous disposons de 
moyens d ’informations :

Je parle du Nordeste brésilien.
L ’un des reportages diffusés par 

la télévison française nous dit : 
l’église brésilienne $�"� qu’il existe 
un document secret portant ces 
mots :

« La population du Nordeste 
doit diminuer de moitié. Elle n’est 
pas rentable. »

C ’est le génocide de 
l’indifférence, où la faim la soif et 
la maladie agissent plus sûrement 
que les armes, les coupables ont 
les mains propres, ils vivent 
tranquillement dans de

somptueuses maisons gardées par 
des sentinelles.

Le peuple arménien est 
particulièrement bien placé pour 
aider à une prise de conscience, 
par une information intensive, le 
boycott des produits brésiliens, des 
manifestations de solidarité. Ne 
soyons pas complices, par 
l’indifférence, du génocide de 
l’ indifférence. C ’est la meilleure 
façon de venger nos morts.

Bien à vous.
����9��������/"+'$*'
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A propos de « Réflexions » 

Armenia, mai 1984.
Les élections signifient que le 

peuple témoigne envers les autres 
peuples de sa propre auto­
détermination. Plus aucun 
Arménien ne dira comme Pierre :
«  Je ne les connais pas » et par 
conséquent aucun étranger ne 
pourra dire qu’il ne les connaît pas. 
Reconnaître les Arméniens en tant 
que nation s’autogouvernant sur les 
cinq continents de la terre signifie 
les reconnaître dans la tragédie et la 
résurrection. Ce ne sera plus « petit 
pays grand peuple » mais « petit 
peuple dans le reste du monde ». 
Les ministères devront trouver 
l’hospitalité en Europe (France) en 
Amérique (USA) en Afrique 
(Nigéria) en Asie (Inde) en Océanie 
(Australie, Nouvelle-Galle du Sud).

De cette façon la lumière de 
l’Homme, du prototype de 
l’Homme doté de forts sentiments, 
pensées et volonté s’irradira des 
cinq points de la planète, la faisant 
briller telle une étoile dans l’univers. 
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Chers amis d ’Armenia.
Merci de m’avoir donné la 

possibilité de m’exprimer dans 
votre tribune libre. Je vous signale 
que dans le dernier paragraphe, 
après : « toujours diverses dans ses 
manifestations », des lignes ont été 
sautées, ce qui dénature le sens de 
mon propos. En effet, ce n’est pas 
la vie qui est « du côté de l’ennui, 
de la névrose... de la mort », mais 
la répétition !
Avec mes amitiés et mes excuses. 
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Dans les deux précédents 
numéros d ’Armenia, nous avons 
présenté un compte-rendu de la 
soutenance de thèse d ’Edmond 
Khayadjian ainsi que les 
interventions des membres du jury 
composé de MM. Rousseau,
Gérard Dedeyan et Raymond Jean.

Il faut préciser que le travail 
réalisé a obtenu la mention très 
bien avec les félicitations du jury. 
Cette sanction récompense un 
chercheur, un écrivain de qualité 
issu de la seconde génération.

Enfin, il est heureux que M. 
Raymond Jean ait assuré la 
direction de cette thèse. Ecrivain à 
l’œuvre riche et abondante -	�  
�#���"��� �($, ��5� 19��� ��� 1�� �#"�5  
	���"A�#�� !�� ���$�"11�5  tout 
dernièrement), intellectuel engagé 
dans les problèmes de son temps, 
son nom s’associe naturellement à 
l’hommage rendu à Tchobanian et 
aux arménophiles français.

Souhaitons, avec les membres du 
Jury, que cette thèse soit 
largement diffusée car elle 
représente un événement dans la 
recherche historique et un apport 
original dans la connaissance de la 
question et de la cause 
arméniennes.
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VOYAGE 29
BOMBAY :
LA FIN D'UNE 
COMMUNAUTÉ
Komitas est 
immortel 
dans une Inde 
où les Arméniens 
sont plus que rares
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e te jure que s’il ne la trouve 
pas dans une minute je lui 
tords le cou ». Il y avait exac­

tement une heure et demie que nous 
tournions en rond dans Bombay pour 
trouver l’église arménienne. Le chauf­
feur de taxi nous avait amenés succes­
sivement devant toutes les églises de

l’endroit : baptistes, protestantes, 
catholiques, etc. et à chaque fois que 
nous lui disions, excédés : «  Non, ça 
n’est pas celle-là », il hochait la tête 
d ’un air connaisseur en disant : « Ah 
oui, je sais, ne vous inquiétez pas, je 
vous emmène. »  Au bout de deux heu­
res, lorsqu’il nous déposa enfin devant 
l’église arménienne, nous étions telle­
ment épuisés que c’est sans protesta­
tions que nous payâmes et descendîmes 
de la voiture.

De la rue nous parvenait le chant 
d’une chorale. L ’église était presque 
vide, deux dames âgées priaient au pre­
mier rang, une autre plus jeune cou­
rait après un jeune enfant qu’elle avait 
visiblement beaucoup de mal à faire 
tenir en place.

Au dernier rang, un homme écou­
tait avec attention la jeune femme à 
l’harmonium. Elle avait une voix

magnifique et chantait Komitas entou­
rée de quatre jeunes enfants. Pas trace 
de prêtre ? » Il chuchota : « Je n’en 
sais rien ; je suis de passage à Bombay. 
En fait j ’arrive d’Australie ». Les 
minutes passaient, ponctuées par les 
chants des enfants. Puis la jeune 
femme se leva et ferma l’harmonium. 
Une des vieilles femmes s’approcha 
alors de nous et nous invita tous à venir 
nous rafraîchir dans une petite salle 
attenante à l’église.

Nous avions devant nous huit per­
sonnes : la totalité de la communauté 
arménienne de Bombay, excepté deux 
vieillards qui n’avaient pu se déplacer... 
La jeune femme à l’harmonium ne 
parlait pas un mot d’arménien. Elle 
avait appris par cœur les chants mais 
n’en savait pas la signification. Sa 
mère, marié à un Indien, les lui avait 
appris, mais depuis sa mort, le sens 
s’en était perdu.

Nous avions la gorge serrée comme 
devant un malade pour lequel on ne 
peut plus rien. C ’était par hasard que 
nous avions trouvé le petit groupe ce 
jour-là : depuis des mois, ils n’étaient 
pas venus à l’église. C ’était le diman­
che précédant Pâques et ils avaient 
décidé de se réunir une dernière fois 
puisque l’église allait être vendue. De 
la communauté de Bombay il ne res­
terait bientôt plus rien.

Avant de se séparer tout le monde 
s’embrassa avec émotion. Je pris un 
petit garçon dans mes bras pour lui 
dire « Tsetesoutioum », il m’embrassa 
et me dit « Good bye ». � �

M Suite de l'article de la page 16

français doivent mieux connaître la 
Turquie. Ils doivent se rendre 
compte des problèmes et des diffi­
cultés. La plus grande partie de 
leurs informations sont très vagues. 
Je proposerais d’organiser des 
forums entre les intellectuels. Car 
dans mon pays,les intellectuels sont 
au pouvoir et même quand ils n’y 
sont pas, ils influencent le gouver­
nement. Si les Turcs veulent com­
prendre la France et s’informer sur 
elle, ils doivent établir un dialogue. 
Nous pouvons organiser des forums 
sur le kémalisme et les relations 
turco-européennes. Les intellectuels 
qui connaissent la Chine ont suivi 
ce forum avec attention. Récem­
ment, nous avons eu un forum qui 
a été très utile et qui a contribué à 
renforcer nos liens. Si nous avons 
des relations de ce genre avec la 
Chine qui est si loin, pouquoi 
n’aurions-nous pas les mêmes avec 
la Turquie ? ■
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ÉCONOMIQUE UNE PLATE-FORME
adame, Monsieur,
Ce que je vous propose : être 
copropriétaire d’un domaine 

viticole et devenir ainsi l’un des inter­
venants actifs pour la survie de notre 
communauté.

Comment ? En participant à la créa­
tion d’une société civile d’exploitation 
viticole qui aura le double objectif, 
d’une part de rémunérer les apports des 
associés et, d’autre part de financer les 
activités indispensables de la commu­
nauté arménienne.

Cette plate-forme économique est 
devenue une nécessité pour notre com­
munauté. Il est impératif aujourd’hui 
que nos enfants s’expriment en armé­
nien et en tant qu’Arméniens, qu’ils 
prennent une part active dans la recon­
naissance internationale de la cause 
arménienne et qu’ils participent au 
développement de notre culture. Ces 
priorités demandent des moyens finan­
ciers soutenus dans le temps. Notre 
ambition à travers cette société civile 
d’exploitation viticole est de poser les 
jalons d’une plate-forme économique 
qui devrait s’élargir ultérieurement à 
des secteurs clés autres que l’agro­
alimentaire.

Voici quelques éléments d’informa­
tion concernant la rentabilité de cet 
investissement. Nous disposons de 360

parts de 25.000 francs chacun, repré­
sentant un capital social de 9 000 000 
francs pour l’acquisition et l’exploita­
tion d’un domaine de 50 hectares plan­
tés en vignes, classé en Appellation 
d ’Origine et qui produit en moyenne 
400 000 bouteilles de vin de qualité par 
an, avec une rentabilité financière de 
20 % minimum.

La répartition des bénéfices de la 
société civile ainsi que le choix des 
orientations à subventionner seront 
décidés au moment de sa création et en 
parfait accord avec les associés.

Chaque associé pourrait détenir une 
ou plusieurs parts, ce qui permettrait 
aux différents membres de notre com­
munauté d’être collectivement proprié­
taire d’un vignoble de qualité et par là 
même assurer la sécurité et l’indépen­
dance financière de notre vie culturelle 
et politique.

Si vous êtes soucieux de l’avenir de 
notre communauté, si vous êtes inté­
ressé par notre projet, si vous n’excluez 
pas d’être l’un de ces associés, dites-le 
nous et vous recevrez une documenta­
tion à ce sujet.
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E DU C A T I ON

Il existe deux genres d’épreu­
ves de langue vivante au bac­
calauréat : obligatoires et 
facultatives. Les unes dotées 

d’un fort coefficient, peuvent prendre 
une forme écrite, par exemple dans les 
séries A et B. Les autres, dotées d’un 
coefficient très faible, sont uniquement 
orales, quelle que soit la série. Les lan­
gues qui donnent lieu à des épreuves 
obligatoires sont enseignées dans le 
cadre ordinaire des programmes : 
anglais, allemand, espagnol, italien, 
russe, hébreu, arabe, chinois, polonais 
et portugais. Les autres langues don­
nent normalement lieu à des épreuves 
et à des enseignements facultatifs.

C ’est notamment le cas de l’armé­
nien, enseigné soit dans les deux collè­
ges privés de la région parisienne, soit 
dans les écoles du mercredi, soit même 
dans certains lycées de la région mar­
seillaise, avec l’accord du recteur. 
Durant les cinq dernières armées, le 
nombre des candidats est resté à peu 
près constant. Dans la région pari­
sienne, où j ’ai régulièrement collaboré 
avec le service interacadémique des 
Examens et des concours pour l’orga­
nisation des épreuves, une centaine 
d’élèves se sont présentés tous les ans, 
pour le baccalauréat soit de l’enseigne­
ment secondaire, soit de l’enseignement 
technique. Il faut rendre hommage au 
courage de ces candidats et à la fidé­
lité des familles, qui ont souvent fourni 
un effort considérable pour un béné­
fice en points assez faible le jour de 
l’examen, quelle que soit la note obte­
nue : on ne voit guere que ce bénéfice 
puisse être important, tant que 
l’épreuve restera facultative.

L ’arménien pourrait-il, dans un pro­
che avenir, obtenir un statut plus favo­
rable ? On peut envisager, théorique­
ment, deux possibilités.

a) Le ministre de l’Education natio­
nale pourrait inscrire l’arménien au 
nombre des langues donnant lieu à des 
épreuves obligatoires, comme l’anglais, 
l’allemand, etc. Bien que certaines 
déclarations de très hautes personnali­

tés politiques semblent impliquer la 
promesse d’une telle décision, il est, en 
réalité, assez peu vraisemblable que 
l’administration s’y engage en ce 
moment. En effet, la mise en place 
d’un enseignement complet de l’armé­
nien dans certains lycées et collèges 
poserait des questions techniques et 
financières d’autant plus aiguës que 
d’autres langues réclament naturelle­
ment les mêmes avantages. Or, il est 
aussi difficile de satisfaire à toutes les 
demandes à la fois que d’accorder aux 
uns ce qu’on refuserait aux autres.

b) Certains candidats pourraient 
obtenir, ���$ 9��� g����$ ��1���A'1����o
���"#�� �,� �11�5  que l’arménien soit 
substitué, en tant que langue rare, à 
leur épreuve de langue vivante 
obligatoire.

Il faut savoir, en effet, que d’après 
l’article 3 de l’arrêté modifié du 
5.12.69,, peut être choisie comme lan­
gue rare au baccalauréat pour rempla­
cer l’épreuve de langue obligatoire, 
toute langue nationale officielle d’un 
pays avec lequel la France a conclu des 
accords culturels latéraux, à condition 
que l’un des parents du candidat soit 
ressortissant de ce pays. C ’est ainsi que 
tous les ans, un grand nombre d’élè­
ves des anciennes colonies françaises, 
notamment des Malgaches, passent les 
épreuves obligatoires dans leur langue 
nationale.

11 n’y a aucune raison que cette dis­
position ne soit pas applicable aussi à 
l’arménien. En effet, malgré les objec­
tions opposées quelquefois aux famil­
les par une administration mal infor­
mée. on peut légitimement soutenir que 
l’arménien est la langue officielle de la 
RSS d’Arménie, État souverain fédéré 
à l’Union soviétique et, de ce fait 
même, signataire des accords culturels 
bilatéraux franco-soviétiques. La posi­
tion officielle de l’arménien est attesté 
non seulement par la constitution 
soviétique, mais par l’existence effec­
tive d’un système éducatif complet, 
uniquement en arménien, depuis la 
maternelle à l’académie des Sciences.

J ’ai été récemment informé qu’à la 
demande d’un centre culturel français 
à l’étranger, le directeur de la coopé­
ration au ministère de l’Éducation 
nationale avait reconnu par écrit que 
les dispositions de l’arrêté du 5.12.69 
pouvaient aussi s’appliquer à l’armé­
nien. Il en résulte que les élèves d’as­
cendance étrangère ou partiellement 
étrangère, sont en principe autorisés à 
substituer une épreuve d’arménien à 
l’épreuve obligatoire de langue vivante 
du baccalauréat. Néanmoins, comme 
de telles demandes risquent encore de 
soulever beaucoup d’objections et de 
restrictions de toutes sortes de la part 
des services académiques, il serait sou­
haitable que les électeurs français d’ori­
gine arménienne incitent leurs députés 
à poser une question écrite au minis­
tre de l’Éducation nationale, pour 
demander :
— confirmation que, d’après une 
interprétation récente du directeur de 
la coopération, l’arrêté modifié du 
5.12.69 sur le choix des langues rares 
au baccalauréat et sur leur substitution 
à l’épreuve obligatoire de langue 
vivante s’applique bien à l’arménien, 
en général et comme langue officielle 
de la RSS d’Arménie.

Si cette disposition concerne exclu­
sivement les candidats dont un des 
parents possède — ou à possédé ? — 
la nationalité soviétique ou si elle peut 
aussi s’étendre à d’autres personnes 
d’origine arménienne.

Si une réponse positive à ces ques­
tions était publiée au Journal Officiel, 
les familles disposeraient d’un argu­
ment sûr et clair pour faire valoir leurs 
droits. Si, au contraire, la réponse était 
négative ou excessivement restrictive, 
elle pourrait de toute façon servir de 
point d’appui à des revendications qu’il 
faudrait porter sur un terrain politique, 
avec des chances réelles d’améliorer le 
statut de l’arménien aux examens et 
aux concours officiels. / � �
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L a France, avec en son sein 
une véritable mosaïque d’eth­
nies, cite souvent en exemple, 
comme une réussite, « l’inté­

gration » de la communauté armé­
nienne. Si pour certains ce terme signi­
fie « assimilation », l’actualité est 
venue ces dernières années démontrer 
que tout ce qui contribue à effacer 
l’identité, à ignorer la spécificité, à 
entretenir l’amnésie de l’histoire pro­
voque les inévitables éruptions qu’il est 
vain et dérisoire ensuite de regretter. 
Cela est vrai pour toutes les commu­
nautés migrantes. D’ailleurs, les pro­
blèmes liés à l’immigration, les Armé­
niens les ont également vécus et endu­
rés, surtout ceux de la première et 
deuxième générations. Certes, notre 
religion chrétienne rapprocha bien vite 
les distances et notre minorité, par son 
labeur, son courage, son éthique, a pris 
dans le cœur de son pays d’accueil une 
place de choix. Puis ce fut la Deuxième 
Guerre mondiale. Rescapés du géno­
cide engendré par le panturquisme, les 
Arméniens donnèrent alors leur sang 
pour combattre le pangermanisme, son 
cousin par alliance. Ce tribut payé à la 
liberté est une constante dans l’histoire 
de notre peuple, qui souffre encore 
aujourd’hui de la dispersion, de l’as­
servissement de la destruction et de la 
spoliation. Aux problèmes de survie de 
l’après-guerre, se sont ajoutées, pour 
les Arméniens, les difficultés d’inser­
tion dans une structure socio- 
economoco-culturelle en pleine muta­
tion (handicap de la langue, des res- 
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sources, etc.). Tous les efforts des 
années 50 à 70 ont donc consisté à sur­
monter ces handicaps pour accéder à 
une position viable. Le manœuvre 
devenu ouvrier a engendré l’artisan 
dont le fils est maintenant ingénieur ou 
médecin. Cette progression s’est faite 
au prix de lourds sacrifices pour les 
parents et d’efforts acharnés pour les 
enfants. Hélas, tout ce que l’instruc­
tion a gagné, l’éducation l’a perdu. En 
clair, c’est toute la culture de ses raci­
nes dont a été sevrée une génération 
entière. Occupés à des tâches alimen­
taires, les jeunes Arméniens ont com­
mencé par se désintéresser de leur lan­
gue maternelle, par déserter leurs égli­
ses. Puis, emportés par leur environ­

nement, ils se sont quasiment coupés 
de leurs foyers culturels (la famille, les 
traditions, le creuset de la vie commu­
nautaire). L ’embourgeoisement a alors 
parachevé l’évolution de cette gan­
grène, les ménages se construisant au 
hasard des conditions socio- 
profesisonnelles, la jeunesse prise de 
lassitude se diluant dans les futiles faci­
lités. Dans cette tourmente, la person­
nalité arménienne a subi au cours de 
cette période les pires dégradations. 
Cependant, l’histoire de l’Arménie est 
riche de ces moments où, au bord de 
l’abîme, notre peuple s’est ressaisi pour 
renaître de ses cendres. Deux exemples 
parmi d’autres : son refus, au Ve siè­
cle, de renoncer an christianisme face
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aux Perses Sassanides, son refus aussi 
de disparaître au lendemain du 24 avril 
1915 qui vit la nation arménienne se 
reconstruire et relever les ruines du 
génocide. C ’est ainsi que ces dernières 
années une lame de fond est venu 
secouer la léthargie d’une génération en 
mal d’identité. Au Moyen-Orient, en 
plein séisme politico-militaire, s’érigent 
des structures communautaires dont les 
productions culturelles font l’étonne­
ment et l’admiration (les écoles, les 
publications, les centres religieux la 
presse). La diaspora occidentale n’est 
pas en reste ; en Amérique notam­
ment, où se multiplient les les chaines 
d’établissements scolaires de haut 
niveau et où les journaux sont à

l’échelle du pays. Quant à l’Europe et 
à la France en particulier, la réaction 
est plus timide et plus tardive. Pas de 
structure d’enseignement réellement 
organisée, dispersion des forces vives 
et surtout absence de prospective dans 
l’action culturelle.

C ’est dans ce contexte que voilà dix 
ans est né à Marseille le CENTRE 
D’ENSEIGNEMENT ET DE DIFFU­
SION DE LA CULTURE ARME­
NIENNE, C.E.D.C.A. TIVOLI. Sa 
mission est dans son intitulé et il s’en 
donne les moyens. A l’écart des cliva­
ges politiques et confessionnels, le 
C.E.D.C.A. TIVOLI a accompli un 
travail dont le bilan est aujourd’hui des 
plus éloquents. B

FICHE D'IDENTITE 

Nom :
Centre d’enseignement et de 
diffusion de la culture 
arménienne Haygagan Ousmanîs 
Yev Mechagouiti Daradzman 
Guetron
Surnom : TIVOLI
Adresse : 66, cours Franklin
Roosevelt
13005 MARSEILLE 
Téléphone : (91) 47.92.02.
Né le : année scolaire 1973-1974

Taille :
70-80 élèves en moyenne par an 
10 enseignants 
10 animateurs 
13 responsables au Conseil 
d’administration 
1 conseil pédagogique 
1 équipe d’animation 
8 salles de cours 
1 salle polyvalente 
1 salle de musique 
1 cour d’école 
1 cafétéria
1 régie de sonorisation (Audio­
visuel)
1 bibliothèque 
Couleur :
ARC EN CIEL (Unité dans la 
diversité, pluralisme et tolérance)
Signes particuliers :
Association pour les jeunes et 
par les jeunes enseignement pour 
tous les âges et tous les niveaux. 
Diffusion de la culture 
arménienne tous azimuts et par 
tous les moyens modernes.
Dévouement - 
Bénévolat-Efficacité 
Responsabilité et confiance 
Gestion transparente par des 
parents d’élèves élus.
Elaboration des programmes et 
des méthodes d’enseignement par 
un conseil pédagogique compétent 
Mise en œuvre des activités 
récréatives et des ateliers par une 
équipe d’animation.





est chaud et humide. La forêt est 
énorme, mystérieuse, elle dévore tout. 
Yevkiné observe le travail des hommes, 
des femmes, couvre en voiture des kilo­
mètres de piste. Un jour de Noël, elle 
arrive au bout d’une plage. Les fem­
mes sont en blanc, les hommes ont 
apporté le tambour, ils ont ceint leurs 
chevilles de bracelets et dansent. Elle 
sculpte : l’homme, le joueur de tam- 
tam, la danseuse Kirdi, les femmes 
allant au marché, des bustes aussi com­
mandés par des personnalités. Une 
pierre trouvée au Gabon devient « le 
couple », un morceau d’ébène « la 
nuit ».

Elle parcourt le Niger puis part vers 
les Antilles. Là elle découvre « file aux 
belles eaux », comme la décrit Simone 
Schwarzbart, la poétesse native de la 
Guadeloupe. « Surgie de l’eau, le bruit 
court qu’elle risque de s’en aller 
comme venue, emportant avec elle ses 
montagnes, son petit volcan de soufre, 
ses vertes collines où s’accrochent des 
cases rapiécées comme suspendues 
dans le vide et ses mille rivières fantas­
ques et ensoleillées, lit-on dans « Ti- 
Jean l’horizon ». Yevkiné est éblouie 
et peint des aquarelles où le bleu 
devient vert puis vite mauve, comme 
avant le cyclone. Elle sculpte des têtes 
de femmes, Nefertitis échappée à l’es­
clavage avant de naître à l’enfance de 
l’île. Les Antilles sont tellement présen­
tes qu’à la demande de La Monnaie de 
Paris elle dessine des projets de médail­
les. Sur l’une d’elle, qui sortira en sep­
tembre 1984, des feuilles de babaniers 
s’étalent comme des ailes de moulins 
au-dessous des pitons du Carbet en 
Martinique.

Il n’y a aucune peur dans la sculp­
ture de Yevkiné. A la différence de ce 
qu’en disait Claudel qui voyait « la 
sculpture se retirer dans cette chambre 
solitaire où le poète abrite ses rêves 
interdits », les corps et les images que 
nous renvoie le sculpteur sont libres. 
La porteuse d’eau doit aller au mar­
ché. Elle ne se pose pas la question. 
Elle part, emportant sur sa tête le pro­
duit de sa vente. Les coiffeuses se tres­
sent les cheveux pendant des heures. 
Elles ne se préoccupent pas de savoir 
ce qu’elle pourraient faire d’autre. Elles 
nattent. C ’est ainsi depuis des siècles, 
et Yevkiné nous restitue leurs gestes 
dans sa spontanéité et dans sa péren­
nité. Le mouvement des quatre danseu­
ses arméniennes est libre de toute pani­
que et pourtant si vif. C ’est que le 
sculpteur construit la plupart du temps 
une armature métallique qui lui permet 
de travailler le plâtre aussi spontané­
ment et aussi précisément qu’elle le 
désire.

Quand on lui dit que sa sculpture ne 
reflète que de très loin ses origines, elle 
répond qu’elle aime regarder et repro­
duire ce qu’elle a vu. Son œuvre est 
une sorte de carnet de voyage où elle 
utilise l’aquarelle et la sculpture comme

d’autres la plume ou la machine à 
écrire. « L ’aquarelle ne se retouche 
pas, déclare-t-elle. C ’est pour cette rai­
son que je l’aime. Aquarelle et sculp­
ture ne sont pas contradictoires, tout 
réside dans l’instant du trait. » 	 )
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J ’ai joué avec beaucoup, beaucoup 
d’artistes... Les plus grands artistes 
de jazz du monde au USA : Bill 
Evans, Lennie Tristano, Keith Jarrett, 
Thelemis Monk, Oscar Pettiford,
Stan Getz, Paul Bly, Charlie Ւ len, 
Don Cherry, Caria Bley et bien 
d’autres.
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Non, je ne me rappelle pas, mais 
je sais que l’une de mes premières 
grandes expériences fut mon 
association avec le pianiste Bill Evans 
qui est mort il y a deux ans. Nous 
avons fait de très grands 
enrtegistrements, il a joué dans un 
style de piano qui a influencé 
beaucoup d’artistes et aujourd’hui de 
nombreux pianistes reprennent sa 
manière.
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Je suis devenu leader car pendant 
des années j ’ai joué avec Keith Jarret 
et nous avons fait des disques pour 
ECM. Et lorsque je suis allé 
enregistrer avec Keith Jarrett aux 
environs de 1972, on m’a demandé si 
je voulais enregistrer seul. J ’ai donc 
fait un disque sans Jarrett, et je me 
suis rendu compte à ce moment que 
je pouvais aussi être compositeur, 
chose que je n’avais pas essayée 
avant. J ’ai donc écrit des musiques 
simples et là je me suis intéressé à 
faire des choses par moi-même, 
jusqu’au moment où j ’ai compris 
que je pouvais être un leader et avoir 
mon propre groupe, ce que j ’ai fait 
en 1975-76. Et à partir de ce moment 
je n’ai eu que mes propres groupes.
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Je me considère comme un 
compositeur, que je joue de la 
batterie ou que j ’écrive de la 
musique. Si je ne compose pas et 
que je joue simplement de la 
batterie, là je fait de la musique 
improvisée ; improvisée veut dire que 
je compose uniquement en jouant.
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J ’utilise le piano pour composer et 
non la batterie. Je me mets d’abord 
au piano et quand je vois qu’il se 
passe quelque chose je convoque 
mon groupe et nous répétons avec la 
musique que je viens d’écrire et si 
nous considérons qu’elle a de la 
valeur, nous l’ajoutons à notre 
répertoire et nous la jouons dans nos 
tournées. Quand nous voyons que ce

rythme plaît, pour nous c’est 
l’essentiel.
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Bien sûr, toute la musique que je 
compose au piano, quand elle est 
terminée, je la note, je la dépose à 
une société d’auteurs (copyright), par 
la suite elle est publiée. Je fais une 
orchestration pour différents 
instruments, saxo, bass, guitare. J ’ai 
des boîtes et des boîtes pleines de 
partitions et le temps que cela prend 
est énorme...
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Mes sources sont mes expériences : 
jouer à New York et partout aux 
USA depuis de nombreuses années et 
collaborer avec quantité de musiciens. 
Puis toute la musique que mes 
parents m’ont fait entendre ; ils 
avaient des disques arméniens et 
orientaux. Je crois que cette musique- 
là m’a beaucoup influencé, et 
maintenant elle est en train de 
ressortir dans mes compostions. Donc 
ma musique est une synthèse de tout 
cela.
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Oui je pense que ces instruments 
pourraient enrichir ma musique. Je 
ne suis pas familier avec tous les 
instruments arméniens, mais je 
connais le oud que j ’aime beaucoup. 
Quant à l’incorporer à ma musique, 
je ne sais pas si je pourrais le faire. 
Je voudrais ajouter que je ne suis 
pas un académique, j ’ai eu quelques 
leçons de base de piano et de
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